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FERD.GAGNON,
Igent pur le Ma achusets, le New Hanipshire, le'-i Cne ie iiit et le

Rhodie Island.
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FAITS DIVERS.

vsR.» s snE~s AsURANLs.-\eW-York, I .- Le .5pre/'/Orc, jour-

nal des assurances, publie un tableau montrant les pertes des
différentes compagnies d'assuranue.

Le nombre total des compagnies dans les Etats-i ais qui ont
soutfert par l'incendie de Chicago, ist de : I. L capital,
74.3P, 426. total de tout l'actif, 135,42),446 pertvs totales.
52.821.122, compagnies suspendues, 77.

e1. i c ADAvaîs.-Il y avait, jeudi, iie notrf Tnni ville de
St. Hyvarintlhe, beaucoup d'excitation. La rumeur avait appris
à toute la piopulation que deux cadavres avaient ét volés, la
nuit pré é llente, dans le timetière de la ville et que he vol avait
été découvert presquei aussitit Les détaiLs qui vot isuivre
nous ont été révélés par l'enqurte du Coroner.

Elizabeth lndeau, fime 'Caroi, avait été ent rée. mer-
credi matin. C'était une personne de 77 ans, demeurant depuis
onze ans Chelz son frère, Joîseph RtonItdeau. cultivateur, du Bas
(le la Rivière. Elle mourut lundi de paraly sic. après une assez
courte maladie.

De son v>té, mourait, à l'hôpital, B ouîsquet, md de ail ans. Il
était rongé par un chîanîre depuis longtemps.

Jeudi matin, vers quatre lieu es et demie. deux jeunes gens,
ûgés d'environ 2> ans, se piésentèrent à la gare du chemin de
fer et se frent délivrer, par le gardien de nuit, Onésime Le-
mieux. (les numéros de contrôfle pour une valise brune, longue
de a pieds environ, et une caisse de bis brut longue de4.
pieds.à dei'stinati(n de Montréal. Lemieux leur demanSa i
pour frais de transport; puis, les jeunes gens avant déclaré que
les boites contenaient des mîaciineries se rapportant à linpri-
nerie, nite petite ditticulté s'éleva ait sujet du convoi qui de-
vait transporter les colis. Lemieux voulant lis expédier par
l'express, et eux voulant les mettre à bord iu tprohain îonvoi.
Un troisième inconnu saisit même Lemieux au collet, mais
celui-c-it mit les colis sous clef. Alors l'inconnu lui offrit S50
pour obtenir leur expédition immédiate. Re'us del Lemieux.
disparition des trois invonnus.

Lemieux, avec l'aide d'un iommé Chntte, uviti lla aisse,
pour s'assurer dé ce qu'elle contenait et pour 1w pas expédier

par un train ce qui devait partir par tui autre, selon qu'il l'a
déclaré à l'enquête. ii réponse à uni question du président du
jury. Il y trou %a un cadavre. et avertit le chef de polie, M.

Pagé, qui lit, ouvrir la valise et y découvrit un deuxi"me ea-
davre.

Le L dai a troPuvé les deux lossus luleversées, ti-inignant
d'une violation toute réii'nte. Les éadavres ont été facil-ment,
reconnus.--La N/iou.

L'OP1 NI ON PUBLIQUE.

RECETTE POUR TROUVER UN DON MARI.-Il va sans dire, d'après
ce titre. que c'est à nos gracieuses lectrices-celles qui lisent
l'(piionîîî /'îb/ü¡ue le sont touttes ... les aliutrei oaissi-que je
m'ai'iss. A celles qui me dironit quoe la rcett 'st mni-
%aise, ji répondrai avec toute la galanterii' qjue la hProvidenc
m'a départit' quoi j'en suischagrin, imais quie je ne suis pas ou'ui-

pabli.. vù qu je traduis d'un .rly a anglai:. Voii l' hbijou enl

Si lutii îî10llînî, itiinu'ti'alit dans luit nllaison, sssti hi

pidls sur le paillasson, soyez sûres que ça fera un hon mari,
lui> eu. on sw/falnt .oir 1M, cndl ie sin ieZ. a le mlhtur

de 'tendgardez-vous en comme des sept plaies d'Eypte: il
sera 1un1Mari stuipide. Si lun hommie, en prenant SOS rpa, et
son mitouîhoir sur ses genoux, ab ! aiiez-le, car vous aluriz ii
mari prudent. .e vous conseille aussi (le n'avoeir pas onfianice'
i un homme quîi refuise en quelque ociasion qeiiie soit, le d(er.-
iiier morceau qui se trouve dans nii plat; mais qui attend le
plat.suivant, afin d'étre mieux servi : ce sra niii mari égoiste
avec lequel vous ne serez jamais en paix et avec. lequel vous
ne g útirtiz pasde bonheur. Mus chéris jtitis amies. 'hîîîmnî
qui pour sortir, lf soir, s'enveloppe' dans lt inti ens' manteau,
fira ii hon mari.... invalide, qui voudra toujours rister à la
maison et dont les petits plats f'eront Ila bnhîîur. .J e vous
le conseille lpas. Cepndant, si vius vii voiilz. faits vus
servii. Celui qui se tient pri's île lai hiollilloir', pour 'empîs
cher de r'nversr, uii mianqr pas. lorsqu'il sera nmari e, d1.
faire la nime hos>e;'st une trè-s-bonne habitude ; cepen-
dant, s'il n'a uef11 4 ette qualité, n'n ulsez u1  modi''nt
pour mari. JL'hioinime qui n'aimiae pas l thé, maltraiti les bliats.
prend liu tabac' a priser, et est sans ce' ssecontreI le poet:. est
une brute queil je vous prie instammenIlt du ne pas épouser. pour
quItlquet iconsidêration que te soit; soit par amolir, soit par ini-
térêt: par amouir surtout Mais celui qui' aime le thé et qui
n'a aucun des détfuts qui nîous venons le mentionner sera la
perle des maris; :il est <igne d> la meilleur des épouses et de
1.a moins revéche des belle-inées. Si jamais vous avez le bon-
huirt i de rencontrer un homme conmmn cela. m's toutes char-
mantes, faites tout votre possible pour l'épouser : avec lui vous
goîterez le vrai honheur.

i:.s u.:~s.-C'était à un grand liini'ie. à New-York, aucune
anie n'y assistait. Au dessert, l'individu qui répondit à la

santé des dames, ne parla que de leurs défauts. de leur fragi-
lité surtîut. et iit îpar dire que la meilleure ne valait rien.
Peui ,alant, cmmt vous voy'z, et pas vrai, sutout. A peine
cf, discouirs iini, qu'iin vieillarl puit la parole

".l'espère quie' monsiî'ur, dans le c-ours de ses remiariles, n'a
fait àiiision qu'à sa mère fit à ses soeurs et ion aux autrs."

Ces quelques paroleis eurent le plus grand succès, et l'orateur
précédî'nt fut oblicé de se retirer.

Maintenant, nii> mot: l'un des plus grands vices de notr'
époqueic, î'e'st cette tendance des jeunes gens surtout à mal par-
ler d 's femmes, à douter de leur vertu. Ils devraient se mettre
dans la tête que lu' bonheur de toute leur vie dépend de la ion-
lianiequ'ils auront en la. femme. Rien ne pourra jamais ébran-
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sNî;LLiÈRE TiENTA>1IiiVE l <. A AN 'AS»INUISCui''l liii.îli 1eýr cett' 'ri té.-Tîi-ilmieu. Die l'
vidus aceusés d'assaîssinat,.Jolhnny Dvinni et Nictolas Violich,
occupaient la. mêimîe 'elluîle. Les iiurs de la cellule sont. blan-
chis à la chaux, et le mur du fond est percé d'une petite oiuver- -Ma chérit'.<isait titi mari à se tendue muitié, après lfe
ture grillée par laquelle l'air et le jour pénètrent dans la iel- violente querelle, tii*Bitas.jamais au ciel,
lul'. En outre, à la porte s': trouvei lin guichet quit hi gardien -Pourquoi pas? . sammî
d' service ouvre quand il fait. ses rondes de nuiit. et par lequel -Parve quelubo Dieu uri besoin di pour tournter Franc
il peuit voir si tout est en ordre dans le cachot. tus dmués

Il y a quelqujumes îjours, les prisonniers firent iiine prenérte i- i pu
tative pour s'échapper. Ils tendirent en travers de leur tacliot, i iprésc'Ité u'oîr;i e rAp
et à deux pied.s environ du mur du fond. une pièce d'étuitotie 1u>1avocatéàsuchtD'a
Mlanche sur laquelle ils avaient dessiné avec du titag( une ( limnsieur.à Sed
ouverture grillée représentant celle qui s' trouve à la muraill. -Quiest-ci'qulil a dit, alors Y et iti
Puis ils s' blottirent derrière ce morcieiuido toile, pour atten- -1 n dit d'aller chez le diable, quart
dre les événements. Ils espéraient que la luminére douteuse de4 Et alo's, qu'avez-vous fait? Et
la lanterne, dont si- sert le gardien, ne permettrait pas à celui- uis venu vous trouver, rage.
i de découvrir la supercherie, et que ne voyant pas les prison-
iîrs, il entrerait dans le cachot pour s'assurer si vraiment ils
sétatieit évadés. Ils se seraient alors jetés sur lui, l'auraient Ic.dames île Nca-York deviennent de plus en plus extrava- Le:
étourdi avant qu'il ait eu le temps le se mettre en défense, et gant's. Plusieurs ma'chands de nouveautés ont importé cotte laque
lîui auraient enlevé la clef de la porte de la rute. Malheureuse- aunée (les nouchoirs en dentelle qui se vendent de $100 à1coula
ment, la ruse ne prit pas, et les deux compères en furent pour $600. Quelqu'un demande si ou se mouche dans ces niout- Cet
leurs frais. choirs-là

Mais le lender-Mainr.àdlaiméuimr tndeeuuelI-liuapènt pas la
surprise ugavdii Mansfielu, em ouerant le guichetdaperce-ai u cl
voir le cadavre de Violich suspendu par le t'on.t> niioven d' une dorsauune domme ie ' de pour (le'argeîî t. n. alesi

pae ue de bmieuaraise solned'et.portormnersa

'<utile attachée à l'ui des bar'eaux(de la petite flitedont ilpas d
vientd-tAe parlé. zte bras d-oit était levé et cachait le visage,v p t r t d e i i

comume si, dans les convulsions de l'agonie. le nîirtavait essayé Eu> certains enudroits diiuColorado, l'eau tie vend six cetins le c'alme
île su' soulever en se cranmponnant -à la coi-de. Non-loiî(de l verue, "t le wjiske se'ulemet quatre ceuitim Voaltsoanlst
Devinîire étendu sur se couchette, paraissait noifier u.'(ine uiti au moitis où on a unie î'aison d'être ivrogne. Il n'est pas éton- Etj
bieeureux.Hutluetnt'l'émigrationî vers ce pays fortunié commence à èt'e-si Le

L.eigardien resta in moment indécis, puis il prit le parti 'onsidérable. M. Molsodevrait- - transporter sedistillerieat o
d'alle>'prévenirtiu> de ses camarades, Jack Hess. "Cet Italie'n, pourtnt' io, il y a des geds qui seraiet capables de le suivre
lit-il.n'oulus'enalleu' hier; mais je crois qu'aujourdhui il est pour foîndeîrmuni'coloniequ'o.n pourrait appe.'le-'slacolonieqlvivu
bient pati.' {ess î'egarda à son tour. ClUest bien Violiei, tout . -Jiskev." e uabriv
deLaême,"N fit-il. Pendant ce tempd, Deviarne rontrait paue w r vner-n d[

gat.Plsemnt qui' jamais. NatrEs INTIMES DE NAPtLEN t ''om
Ce samn e htil obstinl agaça les gaendiens, qui se déciddeneà$1 nne0

éveiller le pr'isodnier, en lui criant de regarder eui se pmdssaitoo tailla
derrière' lui. Devinne se souleva cri gr'ognant,se frotta lesye'ux, S t l'as
ut les tourna t ve s l'endoit indiqué, fit un haut-le-corps en Ils ont ,rttéàmes initiales...

aper'cevanît le cuadavre. IlAhi! (,a. dit-il tin momnt après en JIlsonît arraché mes age. . .. i]uu'ui

pre'namnt tut air effrayé, vous n'llez pas li(' laisser passet' la Ils onttDnîntilé ma statuîe. .. '_

nuuit av'ec' Ii " llast, réponilil-ess, quti n'était.»lts t-o- Arracheront-ils de l'hîisto.i'i ir ,s %II t imgueîiisîiilait l -I' jel

"amn, tiia mort i( vous fait pas peuîr. Et puis.t'st-il bien i quilles J'ai été leur souverain ? il iei'
mortut? Allez-douîc vouis cn assuruer." dtirtt-l ce Paris nagiiiq ne quefjai lbitu '? "dol

D)cxinniie se leva p~ourî obéir à cet ordre, et pe'ndanît qu'il pal- Elai'î'roiît-ihs mia mîémaoire' '? l:rý
pait h' cadauvre, les deux gar'dienus, qui s'étaient contsultés à voix % lais,

Fan

buasse) armèrent leurs reivolvers et ouvrirent ave pré,cattiomu la Le< peuple est un enifant. Uonîîîc tii entant, il sait briser..' . îAîda
por'te de lui celluhu'. Mais il nu' sait pas rccit'onstnuir'. sla

Lte hrmier objet qîu'ils aperçurent, ci> 1dissait le tête, lut v lHeureuisemenit qu'on ii <tuchargue pou>' lui ; sens quoi il ris traver
corpus de nîcître Vitiuiei, plelin (de vie', eeî'ouiîi demns le coin dei urîdem rr lfamsrlsrinsq'laat,.uip
la cellule, auprès due la portte, t m'atteîîdaîut quîe le moment<eIrit de morrîefiEurlstunîsqiIafie. -qi .,
s'élancer sur le gardien. CSe qui pt'ndait à le feniêtre était un înqUlf
mannequin fabriquié avec: des itouverturnes et les habits dul dit' Avant cinîquante' ans, Paris, reentanit. éhét iii mutoliinuu'uuî
Violichi. Le plai tides préveiîus.-si la ruîse 'ussat était, leà Haussnîiaiiu.li'
umêmueiqume la veille' : étourdir' le géolier> lui pî'î'îdnu'ses ''lefs Et ce scia justic'e: uic 'lut-t: ti qe poi' ur l'Il c ragu'uisi'pet i'ece leh'i

''t guaguii' e u. La pruidenîce dles gardiens a fait échouer ctte àt poursuivre se gigliîti'squii' taulice',cidiépit dets obstacles qu>'onu
belle comtbiunaisonî. C'est ctomme, le disait philoscî,ýphiîjuu'uuî"-nt lui suscitait, tlcs calomnnies ut îles inîsultes dont oit l'abreuvait.

Itiiiieî 'affiriîe à recommenincer'. Il s'e.st 'nrîichi d'uîuîc faî;oîîscandaleuse'! I"a-t-oit <(lit.

1 . '.. , - 4 . , ý _ _ 1 -1 - -']- - ... _é p o u

1 .. Fî t out.(cs, lu' scandaele
di ithe f'rmiîr des Etats d Sud Maut. îîmowrt dr'ni ru'menit,l nait...i'elat

(,n cien suivit son ctorpq jusqu'au cimetière et desendant Haussînauiaede hi fouht
dans la fosse qu'on avait creusée pour le défunt, on ne put l'enaisîltne pas songet'à
tain sortii qu'aec beaucoup d peine. L pauvur héte voulait iante di'tous les événenîe.
se faire enter'rer are- son maitre non une fortune colossale.

dre, sa richesse nv- crevaipa<lese ii husi' ue revit pas les
tivm nt--un train fort simple

ne, ans doute ;--Il eût été bien nal-
l'a enir;-il a une fortune 'indépen-
itCs. Mai.us lin hlmnte fortun tî'i

A "

huit
avons
de se

fu niI
ront

si de moi. Ecoutez-les : jai des centaines de million,
's en Anglerre.
-ei ela que touti ni c se sait pas. , et que si j'eusse thésaurise
ort-à l'étranig'r. on ne l'eût pas crié sur tots les toits
t un 'ieux conte que celui des rois et (les empereurs

r:' qui lumpriit nt dans leur gousset tout l'or du peuple.

peiibtani. monli ls, mlinna ftimne i> 1moih nîouis n en> seions pia-
ts au vasque le Iélisair n'.ei vous rej01 Iossez pas, rquîu-
ns!
sielrt île la gni dans ma jeunsse, et, pour la conju rel

s. il un'a falIlu onitacter îleîs obligations qui ont pisi'-
mînt-sur' tout' ia vie.

viiillesse pourra iit triste :;ell ri srta pas mesquine-

a ait i la 'l'iamib ui iii> grand juniiie' hommniile quii 'ai-l),-
dans lis deriers teiis. Toujours frisé, pomnadé, comme
rço iiit u cr riant, à br l-piur pint. cmIle II aveuglei.
lis G-amhi'tta, ls Favr, iet joua0nit dliu couteau de bois, à
uîl, ilmmn' îngt,....

iugîé 1' wi",0l1 - t îtiale avitd-il déniche îu

nm' lav ail 'îurm, iiimno-' un1e mniiér'i iii Rocihîetfrt, iin
d la dlrOit.

Mlais. ph il>> zil»].... r p duhl, . la pas udî'origiialité.
le io /.
st ce qui Iianuquîe tîoujouilîrs aulix miîaj iorités: des hopines
it. propreniint dits: do liominws à mots qui frappent....
'là troner.

n ste. dau: la gauhi. exceptl l 'l'hiers-gu M.pétillera
sa vie.-oii sont les hmlimies spirituels ?
olenuts, à la bone cieur ! trossiers !....
! j'avais autrt'oiý oryqui sa.aile.rriver lur

el pésîidnt !.... 'hidler ni lui alhbi pas à la cheville.

riier i. i iasgia 'tait pas maladroit on plis, il v a
izaine d'années.
is, en vieillissalnt. lui....
a écrit ; l Impératrie in'a tait liri iun livre de lui à
piègni I. si j' m' trappelle. Et cela n'était, ia
as trop ina! lni suort id'étude romaine enjolivé dc
n.
avait alit 'e sans doute à quelque pauvre diable.
rn v auss>i avait s foirnisseurs de littérature,-uu je
s, moi, d'un out il ruiiban.

tils île Cassagnai iilt mieux ali peut-être que M. Dugué
Fauconieriv conie contre-Roihefort.
is deux Cassagnac, à la fois, députés !....
tait in brave' garçoni, d'ailleurs. que ce Paul de Cassagnac.
épée ' etIl e laplmii .! Ah!j'en îavais pour mon argent au

pourquo-i nsoirirais-je pas ? Pourquoi iserais-je inces-
ient triste ? Parce que la fortune m'a trahi et que la
ie touche peut-étre, a cette heure, par ma faute, à quelque
'vantable cataclysme ?

rès tout, il y en a bien d'autres t que moi qui ont cru au
s di. nos arllîs
ailliurs, la douleur. l'abattnint ont des bornes. J'ai pleuré
an.-Ils ont menti. ceux qui ont dit que je fumais, cahne
soucieux. a'iga r'tte dans la caléche qui m'emportait au
ier giénéral dle Vndresse: je ne cachais le visage....

mes larumes i olaient.... Des larmes de regret et de

A llemadiiis ont ni lorce unique, mais terrible, contre
lle se sont brisés déjà et se briseront encore et toujours le
.ge et la fouîgue îles lrançais.
tte' force a noin-la Disciplie'.

puis mon entrée à Metz jusqu'à ma sortie de Sedan, j'ai
pas à pas, sur le sombre échiquier, la marche de nos ad-
ires: j'ai vu partout des cent mille hommes obéir comme
ul au doigt qui les dirigeait: opposer à notre fu'ria un
e impassible.

j'ai compris.
tonnerre ulevait se noyer dans ce marair.

ia reproché de n'avoir point brûlé les bois, les forêts ou
itaient les Prussienîs..
s'agissait bien de forêts et île bois
ut d'abord, en arrivant à Metz, j'ai été terrifié.-Ah!1 nos
mis de 1815 travaillaient pour nos ennemis de 1870 en
ant nos frontières à leur guiise !-Strasbourg même, oui,
bouîrg, que nous considérions 'onme un rempart inexpu-
le d'où pouvaient s'élancer nos armées, Strasbourg n'était
n piége !...
L. Rhin 't devant toi me criait la France, passe-le, et

erds pas iiîiemps si pr éc'ieux ! Va ! marche dtonc I 'Tandis
tu r'téfibis et calc:ules, les Pruissienis se massent pour t'eu-
pper et t'étouffer !"
ne nuîit. salns escorte,-tout seul--j'ai tait, à cheval die r"-
le i'hiemin de Metz à Strasbourg.
itour de moi, danîs tîtus les bivouacs, la confiance. Les
ts étaii'nt sûrs de vaincre. Ils disaient: >" Demain, nous
rser'ons le Rhuin. Le Rhini est là ; le passage est libre...
ourrait nîous arr'ét'r ?"
eni le's entendlant, joyeux. dlire chlt, moi je mie sentais pilus~

iet 't lus tristu.

Moîitr.ai le la xouiranut, à lîge de iW> ans. ,ipIres unie ourte mialadie.
e Victotire Thî.riîin, épîouse de Mr. iFranuçois Mercier : ell laisse
.'nfan.îta îîarumi lesiuîels se trouv.îe M. F rançois Mercier dont nous

pubtîtlié le îîortrait et la b'iirapîhie :elle esi mnorie entre tes bras
<q deux filles. religieuses du Couvent de lac Congrégation. See
aills ont eu lieu à St. P'ai' L'lleriîîie le La courant. C'étaii une
e île bien, une bonne mère, dont ses parents et amis se ra.ppelhle
.ongtemap les vertus et les qualités.


